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PROMO RADIO

France Inter - Studio théâtre, émission présentée par Laure Adler
Invitation de Christian Rizzo et Stéphane Frimat.
Diffusée le vendredi 22 mars à 23h15
http://www.franceinter.fr/emission-studio-theatre-robert-badinter-christian-rizzo-et-stephane-frimat-macha-makeieff-et-elias-s

France Culture - L’atelier intérieur, émission présentée par Aurélie Charon
Invitation de Christian Rizzo et diffusion du reportage sur l’audiodescription avec Valérie Castan.
Diffusée le lundi 25 mars à 23h
http://www.franceculture.fr/emission-l-atelier-interieur-numero-31-une-emission-aveugle-2013-03-25

Vivre Fm - L’Agenda culturel, émission présentée par Vincent Geoffroy
Chronique consacrée au spectacle, avec interview de Christian Rizzo. + annonce du spectacle et appel à participation auprès des 
spectateurs aveugles dans le JT.
Diffusée le mardi 26 mars 2013
http://www.vivrefm.com/podcasts/fiche/4679 

RFI - Vous m’en direz des nouvelles, émission présentée par Jean-François Cadet
Reportage de Carmen Lünsmann avec interview de Christian Rizzo et des comédiens.
Diffusée le vendredi 29 mars à 08h10
http://www.rfi.fr/emission/20130329-1-ecrivain-sylvie-granotier

PROMO TÉLÉVISION

France 2 - Des mots de minuit, émission présentée par Philippe Lefait
Reportage de Sophie Joubert sur l’audiodescription avec Valérie Castan et interview de Christian Rizzo.
Diffusée le mercredi 27 mars à 00h30
http://www.france2.fr/emissions/des-mots-de-minuit/diffusions/27-03-2013_48840
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L a salle duGaragedeRoubaix est
irréelle. Elle baigne dans un
brouillard qui, régulièrement,
est envoyé sur la scène, ryth-

mant le spectacle. Commes’ils s’enfon-
çaient délicatement dans les brumes
ouateuses, protégés des regards qui se-
raient tropperçants, les cinq comédiens
handicapésmentaux de la compagnie
de l’Oiseau-mouche avancent comme
s’ils naviguaient à vue en cherchant
l’amer. Pasdedécorou si peu.Quelques
chapeauxpointus sont posés àmême le
sol et, à cour, un linge blanc accroché à
nulle fenêtre flotte, ne cachant rien, ne
révélant rien non plus. On est dans de
beauxdraps. Les lumières deCatyOlive
brouillent les pistes, nimbent les per-
sonnages et nous plongent dans une
sorte d’état comateux que ne viennent
nullement troubler lesdéplacements sur
le plateau. La chorégraphiedeChristian
Rizzo qui, au fil des années s’épure en
sedébarrassant de quelques tics de jeu-
nesse, est ici chuchotée comme à
l’oreille.

INTERSTICES.Le spectacleDe quoi tenir
jusqu’à l’ombre s’est fabriquédans le ca-
dredudispositif NouveauxCommandi-
taires et répond à la commande qui
consiste en uneœuvre contemporaine
appréhendable par un public
non voyant et par tout type de public
(lire ci-contre).Pour le coup, le résultat
est aveuglant.
Extrêmement lent, sans texte, ce qui fut
une réelle difficulté pour les comédiens,

DANSEDans
«Dequoi tenir
jusqu’à
l’ombre»,
spectacle qui se
joue du
handicap, le
chorégraphe
nous réapprend
à voir ce que l’on
ne regardait plus.

ParMARIE-CHRISTINEVERNAY
Envoyée spéciale à Roubaix

ChristianRizzo,
«Ombre» portée

LIBÉRATION MERCREDI 20MARS 201322 •

CULTURE
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www.quaibranly.fr
Installation 

26/02/13 - 19/05/13

LE RIRE, L’HORREUR ET LA MORT
Affi ches peintes des vidéoclubs et images des morts au Ghana

#CINEGHANA

Affi che de fi lm : «Vuga» © musée du quai Branly, photo Claude Germain
Fnac 0 892 684 694 (0,34 ¤/minute) www.fnac.com - Ticketnet 0 892 390 100 (0,34 ¤/minute) www.ticketnet.fr - Digitick 0 892 700 840 (0,34 ¤/minute) www.digitick.com

La troupecrééeen1978entend fairedeshandicapés
mentauxqui la composentdescomédiensàpart entière.

L’Oiseau-mouche,
compagnie ouverte
L a compagnie de

l’Oiseau-mouche,
créée en 1978 et

devenue professionnelle
en 1981, est uncasunique. Le
projet, non pas d’art-théra-
pie mais de formation au
métier de comédien, con-
cerne exclusivement des
adultes en situation de han-
dicapmental. Il a abouti à la
création d’une compagnie
professionnelle qui compte
aujourd’hui un répertoire
d’une quarantaine de spec-
tacles et s’est produite dans
denombreuxpays, compta-
bilisant plus de 1400 repré-
sentations.
Les 23 permanents de la
troupe, qui se renouvelle en
moyenne à raison d’un co-
médien par an, ont su con-
vaincre tous les publics. Sté-
phaneFrimat, sondirecteur,
se place dans une perspec-
tive artistique et tient à la

politique de metteurs en
scène et de chorégraphes in-
vités : «Il ne s’agit pas, pour
ceux que nous convions, de
faire un pas de côté dans leur
carrière, mais de signer des
spectacles, après une vraie im-
mersion dans la compagnie. Je
demeure persuadé que le théâ-
tre peut changer la vie des
gens, comme je le pensais
quand je suis arrivé dans ce
milieu en tant qu’objecteur de
conscience.Ma caserne fut le
théâtre et ce qui m’émerveille
dans l’histoire de l’Oiseau-
mouche, c’est son côté pé-
renne, au-delà de ceux qui
l’ont initiée. Le centre du projet
reste le même: les acteurs.»
En janvier, la compagnie de
l’Oiseau-mouche est deve-
nue une scène convention-
née. Les comédiens qui s’y
engagent savent qu’il s’agit
d’un travail à plein-temps
exigeant une grande dispo-

nibilité (1), ce qui fait qu’il
n’y a finalement pas trop de
demandes d’entrée dans la
troupe.
Désormais installée dans son
théâtre, le Garage, qui lui
ressemble par son ouverture
aux autres, avec une quin-
zainedepièces accueillies, la
compagnie étonne par sa
pertinence artistique, du
théâtre à la danse, du classi-
que au contemporain.Quant
au projet social, il est tout
aussi porteur et efficace, son
but ultime étant l’autonomie
de chaque acteur. Que l’on
retrouveaussi à laMaisondes
Métallos (ParisXIe), jusqu’au
31mars avec Sortir du corps,
un texte de Valère Novarina
mis en scène par Cédric
Orain.

M.-C.V.

(1) cf. le portrait de François
Daujon, un de ses acteurs phares
(Libération du 4 février 2012.

L’audiodescription d’un spectacle chorégraphique
est un procédé innovant, intégré à la préparation
de la pièce de Christian Rizzo.
Valérie Castan, elle-même danseuse et
sensibilisée, depuis 1994, à la déficience visuelle, a
suivi une formation spécifique, afin de la tester
dans le domaine de la danse.
En 2012, à l’Opéra de Lille, toujours avec Christian
Rizzo, une première expérience est effectuée en
collaboration avec des aveugles. Les retours sont
encourageants et l’expérience développée avec
De quoi tenir jusqu’à l’ombre : «Au-delà d’un
compte rendu des mouvements et des
déplacements, dit Valérie Castan, il s’agit de
transmettre la qualité des mouvements et les
intentions dans l’espace pour toucher le public.»
Les spectateurs voyants, qui peuvent aussi faire
l’expérience à l’aide d’un casque, comme
les non-voyants, ont ainsi la
possibilité d’appréhender le spectacle
d’une manière nouvelle.

L’AUDIODESCRIPTION
POUR NON-VOYANTS

mais qu’ils ont su transformer à leur
avantage, le spectacle nous réapprend
à voir ce que l’on ne regardait plus ou
seulement par distraction. Aucune ac-
tion spectaculaire, uniquement des pas
posés les un après les autres qui relient
ou séparent, à l’avant ouà reculons.Des
chutes également lorsque le poids du
corps impose la fatigue. Il s’agit alors de
tombermollement et puis dans un élan
de grimper les uns sur les autres, de se
lover dans les interstices. Lorsqu’on lui
a parlé, pour cette commande, des en-
jeuxde cécité, ChristianRizzo a repensé
à l’interview de Claudia Cardinale par
AlbertoMoravia:«Quand il lui demande,
raconte le chorégraphe, de se décrire,
Claudia Cardinale n’évoque que son phy-
sique. Cela me renvoie à la difficulté de
porter un regard sur nous-mêmes. Pour

moi, faire des choses simples, dans un
temps différé, c’est mettre un accent sur
le visible qu’on ne regarde pas.» Et le
chorégraphe, qui fut égalementmusi-
cien et créateur de vêtements, a une
longue pratique depuis 1996, qu’il crée
pour sa propre compagnie l’association
Fragile, pour l’opéra ou qu’il parte à la
rencontre d’autres cultures au Japonou
en Afrique.

SENSATIONS.Rayonnant dans leNord-
Pas-de-Calais, avec de multiples ac-
tions, y compris d’enseignement dans
les écoles d’art ou de danse, ayant été
de 2007 à 2012, artiste en résidence à
l’Opéra de Lille, Christian Rizzo ne sa-
vait pas grand-chose de la compagnie
de l’Oiseau-mouche (lire ci-contre)
avant d’être contacté par sondirecteur,
Stéphane Frimat. Après avoir audi-
tionné et sélectionné 5 interprètes, sur
les 23 permanents que compte la com-
pagnie, le chorégraphe, sans idée pré-
conçue sur un thème ou un cadre qui
guiderait le travail, s’estmis à l’écoute
des acteurs et laissé convaincre par leur
engagement: «Quand je lance une idée
avec eux, elle trouve une résonance juste,
parfois troublante, peut-être plus encore
qu’avec les gens avec lesquels j’ai l’habi-
tude de travailler. Chacun a unmonde in-
terne qu’il transporte et qui est juste sous
la peau, tout près, ce qui est rare. En gé-
néral, ce monde reste au vestiaire. Chez
eux, on sent qu’il est prêt à déborder.»
Et, effectivement, il déborde de ten-

dresse et de chair. Une main qui se
pose, une qui traîne, une qui entraîne…
tels sont quelques-uns desmicro-évé-
nements chorégraphiques, furtifs, qu’il
faut saisir dans l’instant pour la
sensation plus que pour le sens.Marie-
ClaireAlpérine,DavidAmelot, Frédéric
Foulon, Hervé Lemeunier et Chantal
Esso, tous très différents les uns des
autres, par la nature de leur handicap
mais aussi par l’énergie, la corpulence,
nous amènent là où il faut lâcher prise
pour aller à cet endroit où trouver De
quoi tenir jusqu’à l’ombre.
Çamarche, on ressort du spectacle ra-
gaillardi. Voyants et non-voyants
échangent leur expérience. Ils ont vécu
lamêmechose, les uns à vue, les autres
guidés par la voix deValérie Castanqui,
plus qu’une simple description, offre

des sensations à
vivre. Christian
Rizzo n’a pas
adapté son travail
en fonction des
handicaps, il
poursuit son tra-
vail de chorégra-

phe et signe juste unenouvelle pièce, où
l’on reconnaît son souci du détail et la
musique secrète qui l’habite et qu’il
partage.•

DEQUOI TENIR JUSQU’À
L’OMBRE chorégraphie de
CHRISTIANRIZZOGrande Halle
de la Villette, jusqu’au 30 mars, Rens.:
01 40 03 75 75 ou www.villette.com

«Chacunde ces danseurs a unmonde
interne qu’il transporte et qui est juste
sous la peau, tout près, ce qui est rare.
En général, cemonde reste au vestiaire.»
ChristianRizzo

De quoi tenir jusqu’à
l’ombre, par
la compagnie de
l’Oiseau-mouche.
PHOTO FRÉDÉRIC
IOVINO

«Ombre» portée
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WOYZECK
[JE N’ARRIVE PAS À PLEURER]
Comédien et metteur en scène,
Jean-Pierre Baro se saisit de
« Woyzeck », la dernière des trois
pièces écrites par Büchner,
et choisit de tresser la tragédie
ouvrière de la fiction théâtrale avec
une autre histoire, familiale, celle
de son père, travailleur immigré.
Un dialogue sensible et percutant
entre texte de répertoire et récit
personnel, d’où émergent des
motifs sociaux et existentiels
intemporels : l’expérience de l’exil
et le sentiment de dissolution
culturelle, le rapport intime à la
mémoire, le refoulement des
émotions… ■

Monfort Théâtre, du 19 mars au 6 avril.

DE QUOI TENIR JUSQU’À L’OMBRE
Les comédiens de la compagnie
de l’Oiseau Mouche ont pour point
commun leur handicap mental.
Ils n’en sont pas moins
professionnels et leurs spectacles
font preuve d’une exigence
artistique et d’une ambition
théâtrale remarquables. Dirigés
et mis en scène par des
intervenants extérieurs de choix,
ils n’hésitent pas à se confronter

aux grandes œuvres du répertoire
dramatique, de Racine à Novarina,
en passant par Shakespeare
et Beckett… Pour leur dernière
création, le chorégraphe Christian
Rizzo est aux manettes de cette
proposition sensorielle intense
et troublante. Une curiosité
chorégraphique et théâtrale
comme on en voit rarement. ■

Grande Halle de la Villette,
du 19 au 30 mars.

ON NE SAIT COMMENT
C’est la dernière pièce achevée
de Pirandello, auteur sicilien
de nouvelles et de pièces
régulièrement à l’affiche, dont
« Six personnages en quête
d’auteur » constitue l’œuvre
phare. Dans « On ne sait
comment », Pirandello creuse
et interroge, sous couvert de
structure psychologique et de
schéma bourgeois, le rapport
étroit entre l’individu et ses
actes. Il nous livre une réflexion
universelle sur la nature humaine,
tiraillée entre le carcan social
qu’elle s’impose et l’aspiration
à la liberté absolue. Un dilemme
toujours d’actualité. ■

La Maison de la Poésie, du 19 au 31 mars.

FESTIVAL DE L'IMAGINAIRE
Voici venir la 17e édition d’un
festival réunissant en son sein
spectacles, musiques et rituels du
monde entier : Indonésie, Turquie,
Japon, Chine, Corée, Géorgie,
Irak, Mali. Car, il est bon de le
rappeler, la Maison des Cultures
du monde fut l'une des premières
institutions en France à défendre
la diversité des expressions
culturelles des peuples et leurs
patrimoines immatériels. Ainsi,
durant un peu plus de trois mois,
il vous sera permis de découvrir les
danses masquées des Dogons, les
marionnettes du Théâtre d’ombres
de Java (photo), les derviches
tourneurs de cérémonies Soufie,
et de nombreux autres chants et
danses, polyphonies vocales, et
même un Fest-Noz breton. ■

Du 20 mars au 29 juin.

BIENNALE DE DANSE
DU VAL-DE-MARNE
Cette 17ème édition se déploie
sur le thème « Bestiaire et
Fantasmagories » et se dote d’un
nouvel espace de représentation :
la Briqueterie, ancienne usine
transformée en lieu dédié à l’art
chorégraphique. Josef Nadj,
Angelin Preljocaj, Mourad Merzouki
mais aussi Béatrice Massin,
Philippe Jamet, Claudia Triozzi sont
au programme de ce festival
foisonnant et passionnant. Les
amateurs de danse seront servis. ■

Du 21 mars au 20 avril.©
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De quoi tenir jusqu'à l'ombre 
Evénement en partenariat 
 
Une création de la compagnie de l'Oiseau Mouche Conception Christian 
Rizzo Grande Halle de la Villette / Salle Boris Vian du 19 au 30 mars 2013. 

 

Cinq interprètes évoluent sur un 
plateau et "vont, petit à petit, faire 
douter par leur implication que ce 
théâtre en est bien un". C’est ainsi que 
Christian Rizzo le metteur en scène-
chorégraphe danseur, invité par la 
compagnie de l’Oiseau-Mouche 
dessine le lent decrescendo lumineux 
qu’il met en mouvement. L’Oiseau-
Mouche est une compagnie d’acteurs 
professionnels en situation de 
handicap mental qui tourne en France 
depuis des années, dirigés par des 
metteurs en scène comme François 
Cervantes ou Jean-Michel Rabeux. 

Le clair-obscur travaillé à même le plateau par Christian Rizzo est une action en soi, 
celle d’un insaisissable personnage de dimension fantomatique. 

Plus la lumière s’estompe et plus l’attention s’éveille, tout en changeant de nature. 
C’est à cette nature que fait appel le metteur en scène, lorsque la mal-voyance est 
offerte en partage aux spectateurs et que les autres sens prennent le relais. Les 
voyants sont alors en situation de comprendre et d’imaginer la manière dont les 
aveugles perçoivent le monde. 

De quoi tenir jusqu’à l’ombre touche à ce moment entre chien et loup, où l’ombre 
déleste chacun de son ombre propre, au profit du noir où le théâtre disparaît pour 
rendre visible l’invisible. Le spectacle intègre une tentative inédite d’audio description 
d’une œuvre chorégraphique qui lui permet d’être accessible aux spectateurs non-
voyants. 

!
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PUBLIÉ LE 29 JANV. 2013 

 
CIE L'OISEAU-MOUCHE / CHRISTIAN RIZZO  

24/01 > 01/02/2013 -THÉÂTRE DE L'OISEAU-MOUCHE  
19/03 > 30/03/2013 -PARC DE LA VILLETTE 
 

 

 

L'article d’Eve Beauvallet relatait dans le numéro 62 la formidable aventure de la 
compagnie de l’Oiseau-Mouche alors en prise avec la truculangue de Valère Novarina 
sous la direction de Cédric Orain (Sortir du corps). Place cette année à l’éclectique 
chorégraphe Christian Rizzo qui mènera une drôle d’aventure avec ses comédiens en 
situation de handicap mental. De quoi tenir jusqu’à l’ombre s’inscrit dans l’action des 
« Nouveaux Commanditaires » menée par la Fondation de France et devra, selon les 
termes de la commande, être appréhendable par tout public, non-voyants y compris. 
L’occasion Pour Christian Rizzo de s’interroger sur le visible à partir d’un entretien 
mené par le fameux écrivain italien Alberto Moravia - auteur entre autres d’un Mépris 
dont Godard fit une merveilleuse adaptation - auprès de la non moins célèbre 
Claudia Cardinale, dont la beauté n’avait rien à envier à celle de Brigitte Bardot. Les 
mots de l’écrivain d’un côté et l’image absolue de la star de cinéma de l’autre seront 
donc le point de départ de cette nouvelle collaboration exceptionnelle à découvrir fin 
janvier à Roubaix. 

PAR ERIC DEMEY 

 
De quoi tenir jusqu’à l’ombre, conception de Christian Rizzo avec la compagnie de 
l’Oiseau-Mouche, création du 24 janvier au 1er février au Théâtre de l’Oiseau-Mouche à 
Roubaix ; du 19 au 30 mars au Parc de la Villette. !
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COMPAGNIE DE L’OISEAU-MOUCHE  
19/03 > 30/03/2013 -GRANDE HALLE DE LA VILLETTE  
20/03 > 31/03/2013 -MAISON DES MÉTALLOS  

En mars, à Paris, la Compagnie de L’Oiseau-Mouche est à l’honneur. Quand la Maison des 

métallos reprend Sortir du corps d’après les textes de Valère Novarina avec la mise en scène 

de Cédric Orain, la Grande Halle de La Villette présente De quoi tenir jusqu’à l’ombre créé 

avec le chorégraphe Christian Rizzo. 

 
Cette compagnie, née des intuitions militantes de quatre soixante-huitards, a pour particularité 
d’être composée de vingt-trois comédiens professionnels, par ailleurs handicapés mentaux. L’autre 
spécificité de la Compagnie de L’Oiseau-Mouche est qu’elle fonctionne selon un système de casting 
au sein de la compagnie, qui garantit à chaque artiste invité (François Cervantes, Jean-Michel 
Rabeux ou tout récemment le chorégraphe Christian Rizzo) la liberté unique de travailler avec des 
comédiens choisis « pour leurs compétences d’acteurs, et non pas pour leur différences ». 
Pour Stéphane Frimat, directeur de la compagnie, pas question d’art-thérapie ou d’art-social : « On 
n’est pas des ambassadeurs de la différence […]. Un mauvais acteur est un mauvais acteur, qu’il 
soit trisomique ou pas. » C’est en voyant la Compagnie de L’Oiseau-Mouche en 2006, dans Le Roi 
Lear mis en scène par Sylvie Reutuna, que Cédric Orain a eu l’idée de Sortir du corps. En montant 
les textes (Lettre aux acteurs, Pour Louis de Funès et L’Opérette imaginaire) de Valère Novarina, 
en composant avec cette langue qui passe avant tout par le corps, il a construit une partition 
permettant à l’alchimie d’opérer. 
Une autre partie de la Compagnie de L’Oiseau-Mouche présentera simultanément De quoi tenir 
jusqu’à l’ombre à la Grande Halle de La Villette, créé en complicité avec Christian Rizzo. Le 
spectacle touche à la notion de clair-obscur, à l’instant entre chien et loup au cœur du travail du 
metteur en scène-chorégraphe. Esthétique onirique et étrange, proposant un rythme de lenteur 
assumée, cette pièce est un travail sur la fragilité de l’être, sur l’attention à l’autre et le 
vivre ensemble, et sera audio-décrit pour les personnes malvoyantes et non-voyantes. Prendre 
rendez-vous avec L’Oiseau-Mouche, c’est embarquer sur le fil, aux limites des mots et des corps.  

E. T.  

 
Compagnie de L’Oiseau-Mouche : Sortir du corps, d’après Valère Novarina, mes Cédric Orain, du 20 au 31 
mars à la Maison des métallos, Paris. Rencontre avec Valère Novarina et Cédric Orain le 22 mars. De quoi 
tenir jusqu’à l’ombre, de Christian Rizzo, du 19 au 30 mars à la Grande Halle de La Villette. 



TÉLÉRAMA.FR FÉVRIER 2013

22

!
FÉVRIER 2013 

!

!

Christian Rizzo - De quoi tenir jusqu'à l'ombre 

Du 20 mars au 30 mars 2013 

 
Invité par la Compagnie de l'Oiseau-Mouche, le chorégraphe Christian Rizzo a 
imaginé un spectacle autour de la déficience visuelle. Basée à Roubaix, la troupe, 
car c'en est une, très active, se compose de comédiens, professionnels, "en situation 
de handicap mental". Christian Rizzo, lui, questionne l'espace et son appréhension, 
sur le plateau, comme par le public ("L'Oubli, toucher du bois"). Poésie, mais aussi 
sècheresse dans la précision des administratifs : "La commande consiste en une 
œuvre appréhendable par un public non-voyant et par tout type de public. Elle devra 
permettre aux voyants de comprendre et d'imaginer la manière dont les aveugles 
perçoivent le monde, mais aussi celle dont les voyants peuvent se projeter dans un 
situation d'aveuglement au sens propre comme au sens symbolique". En certaines 
salles, le spectacle est muni d'une audiodescription, une première semble-t-il dans le 
monde de la danse. 

 
 
LIEUX ET DATES 

Grande Halle de la Villette  
211, avenue Jean-Jaurès 75019 Paris 
 
Le 20 mars 2013 - 20h30 
Le 21 mars 2013 - 19h30 
Du 22 au 23 mars 2013 - 20h30 
Le 23 mars 2013 - 19h00 
Le 27 mars 2013 - 20h30 
 
Prix : de 12! à 16!  !
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Un canon à fumée crachant régulièrement un brouillard de bout du monde, un drap 

suspendu ventilé en continu dans un coin du plateau et des cônes immaculés répartis au sol 

- réminiscences épurées à l’extrême des chapeaux de fête ou de clown de l’enfance, formes 
géométriques tout droit sortis des motifs esthétiques et scénographiques récurrents chez 

Christian Rizzo-, un éclairage sophistiqué diffusant une lumière d’une douceur irréelle 

(création de Caty Olive), une bande son en continu (création de Cercueil) concassant 
sonorités électroniques et instruments acoustiques, bruits et bruissements bucoliques, 

propres à créer une atmosphère enveloppante et mystérieuse… l’univers du chorégraphe est 

là, reconnaissable entre tous, prévisible donc mais troublant, irradiant d’une beauté 

crépusculaire, d’une étrangeté presque lunaire. Un monde en soi où la lumière et la musique 
sont travaillées en tant que matière, sculptées dans l'espace au même titre que les 

présences physiques. Viennent habiter cet environnement en clair-obscur cinq interprètes de 

la Compagnie de l’Oiseau Mouche, compagnie dont la particularité est d’être composée de 
membres en situation de handicap mental. Ils travaillent de manière professionnelle, faisant 

appel pour chaque création à une personnalité extérieure. Se joue d’ailleurs actuellement à 

la Maison des Métallos, un autre spectacle de la compagnie signé du metteur en scène 
Cédric Orain, « Sortir du corps », d’après des textes de Valère Novarina. Ici, du côté de chez 

Rizzo, plasticien et chorégraphe, le texte n’est pas premier quoiqu’il tienne en quelque sorte 

une place assez inédite dans l’histoire du spectacle vivant et surtout, de la danse 

contemporaine. Car « De quoi tenir jusqu’à l’ombre » s’adresse également aux personnes 
non voyantes en offrant la possibilité d’une audio-description à écouter en direct au casque. 

Une première pour une œuvre chorégraphique quoique le mot soit à prendre avec des 

pincettes tant il s’agit là de déplacements et d’actions d’un caractère minimaliste. Et c’est là 
que le bât blesse un peu, là que l’on aurait aimé un engagement physique plus radical de la 

part des interprètes, une appropriation plus affirmée du plateau. Qu’ils s'affranchissent, osent 

la prise de risque. Car on est, dans ce projet, dans un entre-deux délicat, celui de la 
rencontre artistique entre un homme de théâtre (ou plutôt de danse) et une compagnie 

établie de longue date, ayant une existence à part entière, des habitudes de travail 

collectives et une certaine expérience du plateau. Et au final, l’identité artistique de cette 

création semble plus ressortir des spécificités « rizzoiennes » que de celles de la Compagnie 
de l’Oiseau Mouche. Reste que les présences sont belles et justes, que les mouvements, 

s’ils sont parfois à la limite du cliché chorégraphique, atteignent aussi une émouvante 

simplicité, génèrent des images à rêver au-delà de l’espace scénique. Le final, qui nous 
conduit au cœur d’une forêt à travers la vidéo projetée sur le tissu venté et la diffusion de 

chants d’oiseaux, possède un charme magique et une saveur onirique unique. 

 

Marie Plantin!
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Les corps à l’œuvre 

Compagnie atypique, l’Oiseau-Mouche présente deux spectacles, dont les 
esthétiques propres n’oblitèrent pas la singularité de la structure. 

 Sortir du corps, © Frédéric Iovino 

 
Quelqu’un qui s’amuserait à regarder la liste des tutelles et collectivités 
subventionnant le travail de la compagnie de l’Oiseau-Mouche pourrait être surpris. 
Car aux côtés de (l’habituel) Ministère de la Culture et de la communication, figurent 
les (moins courants) Ministère de la Santé et des Affaires sociales et Agence 
Régionale de Santé du Nord Pas de Calais. C’est que l’Oiseau-Mouche n’est pas une 
compagnie comme les autres : née en 1978, elle fonde en 1981 le premier Centre 
d’Aide par le Travail artistique de France. Si les membres de la compagnie sont en 
situation de handicap mental, ils n’en demeurent pas moins des comédiens 
professionnels, dont les spectacles jouent dans les réseaux de diffusion « normaux » 
du spectacle vivant. Actuellement, deux créations sont en tournée, chacune menée 
par un artiste différent – la compagnie n’ayant pas de metteur en scène attitré : De 
quoi tenir jusqu’à l’ombre, ballet fantomatique conçu par le chorégraphe Christian 
Rizzo et Sortir du corps, plongée dans les textes de Valère Novarina orchestrée par 
Cédric Orain. Des propositions qui, en ne tentant ni de nier ni de normaliser le 
handicap, font des singularités de l’Oiseau-Mouche une force. 

 

 De quoi tenir jusqu’à l’ombre, © Frédéric Iovino 
 

Avec De quoi tenir jusqu’à l’ombre, cinq personnages sont en scène. Figures 
spectrales, elles se livrent sur un plateau seulement occupé par un drap blanc, 
imperturbable présence dansante animée par un ventilateur, à des déplacements 
réglés. Mouvements de groupe, danses infimes, gestes sommaires : tout n’est 
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qu’esquissé. Dans ce paysage lentement la lumière disparaît, tandis qu’un autre 
paysage, sonore, prend place. Proposition muette, De quoi tenir jusqu’à l’ombre 
constitue l’une des plus rares incursions vers la danse de l’Oiseau-Mouche. Un défi 
pour cette compagnie aguerrie au texte, qui donne à voir, outre le processus 
d’écriture mené avec les comédiens, un refus de magnifier ces derniers. Car là où 
l’on pourrait attendre une transfiguration des acteurs (et de leur handicap) par le 
théâtre, l’on trouve des corps volontairement bruts, des visages passablement 
mutiques. En préférant le laconisme à l’expressivité, Christian Rizzo tente aussi de 
donner à voir, plus que leur savoir-faire, le mystère intime de chaque interprète et 
l’écoute mutuelle qui préside au groupe. 
 
Pour Sortir du corps, rien à voir. Pas d’ellipses nébuleuses, nous sommes dans un 
théâtre qui s’annonce de prime abord comme tel : sur un plateau aux lourds rideaux 
rouges entrent des personnages engoncés dans leurs costumes. Traversant les 
textes de Valère Novarina, ils vont progressivement abandonner ces artifices. Plus 
qu’une transfiguration, c’est une évidence qui se joue-là, celle de la rencontre entre 
le verbe de Novarina, matière organique, et les comédiens. Une langue à laquelle ces 
derniers avaient initialement peur de se frotter, mais qu’avec l’aide du metteur en 
scène Cédric Orain ils ont apprivoisée. De cette connaissance surgit une présence 
charnelle puissante, liée à la parfaite adéquation entre la parole et la chair. Avec une 
force fulgurante, Sortir du corps raconte l’urgence et la nécessité pour les comédiens 
de l’Oiseau-Mouche d’en passer par le théâtre. Le plateau devient le lieu d’une 
existence possible, un espace où, pour paraphraser Cédric Orain, « la chair de 
l’acteur véritable apparaît ». Ce, bien au-delà du seul handicap auquel la société ne 
cesse de les ramener. 
 

Caroline Châtelet 
 
 

!
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Du mardi 19 au samedi 30 mars 

Grande Halle de la Villette 
211 avenue Jean Jaurès, 19e, Paris 
 

 
     © Christian Rizzo 

 

 

Une chose est sûre, Christian Rizzo n’est pas un chorégraphe ordinaire. Créateur de 
costumes chez Mathilde Monnier, leader d’un groupe de rock, enseignant, danseur et 
scénographe : le Cannois ne compte plus les cordes à son arc. Pluridisciplinaire certes, 

mais aussi particulièrement prolixe puisqu’il propose chaque année avec son association 
Fragile un voire plusieurs spectacles dans différents lieux (opéra de Lyon, théâtre de 
Vanves...). En résidence depuis 2007 à l’opéra de Lille, Rizzo présente à Roubaix puis la 
Villette en 2013 ‘De quoi tenir jusqu'à l'ombre’. Une création en collaboration avec les 
comédiens de la Compagnie de l’Oiseau-Mouche. « Partis sur le chemin d’une voix en 
hors champ, il y a ce que l’on voit, il y a ce que l’on perçoit, il y a ce que l’on ne voit pas. 
Quelques pistes pour un lent fondu au noir. Quelques sensations, de quoi tenir jusqu’à 
l’ombre » raconte le metteur en scène. Chose trop peu commune, ‘De quoi tenir jusqu’à 
l’ombre’ intégrera dans son dispositif scénique une audio-description destinée aux 
aveugles (et plus qu’utile aux voyants). 

Auteur : EP!
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De quoi tenir jusqu’à l’ombre 
DU 19 AU 30 MARS — PARIS 

 

ARTE accompagne le chorégraphe 
Christian Rizzo qui met en scène 
cinq comédiens handicapés dans la 
dernière création de la compagnie 
de l’Oiseau-Mouche. Cinq 
interprètes évoluent sur un plateau 
et "vont, petit à petit, faire douter 
par leur implication que ce théâtre 
en est bien un". C’est ainsi que 
Christian Rizzo le metteur en 
scène-chorégraphe danseur, invité 
par la compagnie de l’Oiseau-
Mouche dessine le lent 
decrescendo lumineux qu’il met en 
mouvement. 

 
L’Oiseau-Mouche est une compagnie d’acteurs professionnels en situation de 
handicap mental qui tourne en France depuis des années, dirigés par des 
metteurs en scène comme François Cervantes ou Jean-Michel Rabeux. 
Le clair-obscur travaillé à même le plateau par Christian Rizzo est une action 
en soi, celle d’un insaisissable personnage de dimension fantomatique. Plus la 
lumière s’estompe et plus l’attention s’éveille, tout en changeant de nature. 
C’est à cette nature que fait appel le metteur en scène, lorsque la mal-voyance 
est offerte en partage aux spectateurs et que les autres sens prennent le 
relais.  
De quoi tenir jusqu’à l’ombre touche à ce moment entre chien et loup, où 
l’ombre déleste chacun de son ombre propre au profit du noir, où le théâtre 
disparaît pour rendre visible l’invisible… 
 
 
Entrée 16!  
Grande halle de la villette  
21 avenue Jean Jaurès 
75019 Paris 
Informations au 01 40 03 75 75  
www.villette.com!
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Cinq cônes sur le plateau. À cour, un rideau fin qui flotte légèrement. À jardin, des 
miroirs qui reflètent les douces lumières de quelques projecteurs. Les acteurs, eux, 
sont assis sur des sièges au premier rang. Ils attendent que le premier jet de fumée, 
balancé du fond de la scène, se mette en route. Ils peuvent alors commencer la lente 
chorégraphie qu’a pensée pour eux Christian Rizzo, chorégraphe et plasticien 
français. Mais qui sont-ils, ces acteurs/danseurs qui hantent le plateau, s’effleurant à 
peine, se prenant à bras le corps ou ondulant comme des roseaux ? Les comédiens 
de l’Oiseau Mouche, une compagnie basée à Roubaix et composée de personnes en 
situation de handicap mental. Ils ont voulu réfléchir avec le chorégraphe, non 
seulement à une pièce sur leur corps, leur façon se de mouvoir et leur différence, 
mais aussi sur l’altérité et la difficulté de se trouver. Pour pousser la réflexion plus 
loin, la compagnie et le chorégraphe ont mis en place un système d’audio description 
pour permettre à tous de suivre la pièce, grâce aux descriptions de Valérie Castan. 
De quoi tenir jusqu’à l’ombre tient autant du théâtre que de la danse et, peut-être 
plus étonnant, de la pédagogie sur le handicap et sur le fardeau de vivre avec son 
corps et ses limites. 

Pauline Le Gall!
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« De quoi tenir jusqu’à l’ombre » par la Cie L’Oiseau Mouche 
à La Grande Halle de La Villette 

 
La Compagnie de l’Oiseau Mouche est une troupe qui compte vingt trois comédiens, 

personnes en situation de handicap mental. Elle est professionnelle depuis 1981 en 
créant le premier Centre d’Aide par le Travail Artistique en France. 

 
© Frédéric 

Il ne s’agit pas d’art thérapie mais bien d’un centre de formation au métier de comédien pour 
les adultes en situation de handicap mental. A ce jour 38 spectacles sont au répertoire de 

cette compagnie, de Beckett à Novarina…L’originalité de cette compagnie est d’inviter des 

artistes, toutes disciplines confondues, en résidence et d’élaborer des projets nés de ces 
rencontres pour faire de la différence une force où le corps et la paroles sont au service de 

projets originaux au service de l’humain. 

Rendre visible l’invisible. 

Donner la possibilité de voir l’indicible. Laisser entrevoir, découvrir d’autres sensations quand 

se dérobent soudain les certitudes du voyant devenu aveugle. Christian Rizzo, chorégraphe 

et danseur, et la compagnie de l’Oiseau Mouche ont imaginé un objet performatif singulier, 

une création originale dans son propos: mettre en situation de handicap le spectateur 
provoquant de fait une réflexion sur les enjeux de cécité. Quel regard portons nous sur les 

personnes en situation de handicap ? Et au-delà, qu’est-ce que « regarder » ? Nous avons 
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un regard sélectif. Qui accepte ou refuse de regarder. La réalité nous la transformons. 

Chacun d’entre nous porte un monde à fleur de peau. Le monde du handicap est il si 

différent du nôtre ? Afin de nous rendre émotifs, sensibles à toutes perceptions autres que la 
vue, Christian Rizzo plonge le plateau dans une semi-pénombre noyée de brouillard. Cinq 

comédiens traversent continument l’espace vide. Se croisent, se touchent, se palpent, se 

caressent, s’enlacent et s’éloignent. Disparaissent, avalés par la pénombre. Ressurgissent. 
Seuls ou liés les uns aux autres ils se livrent à des activités faites de gestes simples qui, 

dans cette obscurité relative, prennent une dimension onirique  et mystérieuse. Parfois 

bouleversante quand des mains se tendent et qu’une tête s’y dépose doucement. Tout se 

fait sans heurt. Lentement. Le temps semble suspendu. La réalité se dissout dans ce 
brouillard. S’estompent les repères. Une autre réalité sourd, intranquille. 

Nous aurions sans doute aimé être plus déstabilisé. La proposition en soi est réussie. Sans 

doute manque-t-il quelque chose de plus radical sinon de plus perturbant. Christian Rizzo 
semble comme au bord de quelque chose sans oser y entrer vraiment. Nous sommes certes 

troublés, et les acteurs y sont pour beaucoup, mais retenus. La bascule ne s’opère pas 

vraiment et nous restons un entre-deux qui nous empêche d’être complètement avec les 
acteurs dans le projet. Il y a une distance qui s’opère peu à peu. Non que nous soyons 

exclus mais à de quelques rares moments où la magie opère, un geste soudain qui 

bouleverse, nous n’avons pas accès à cette émotion. Il n’y a pas d’empathie réelle. Le 

voyeurisme est cependant évité par la grande délicatesse avec laquelle tout cela est mené. 
Christian Rizzo, c’est évident, n’a fait qu’encadrer les propositions des comédiens. Ce cadre 

là, intelligent, donne une impression d’irréalité mais cependant trop ancré encore une 

certaine vérité. Il me souvient d’une création de Claude Régy, même si comparaison n’est 
pas raison, où le spectateur était réellement et progressivement plongé dans le noir, où la 

perception du plateau devenait celle-là même du personnage, peintre qui perdait la vue. 

Cette proposition si radicale nous faisait toucher cette sensibilité extrême, ce point de non 

retour où la différence soudain devenait palpable puisque nous même devenions aveugles et 
les sens en alerte. Christian Rizzo réussit à donner un mystère mais échoue, à mon sens, à 

nous rendre sensibles, à nous faire passer par autre chose que le regard. Il reste un beau 

spectacle, une performance poétique sensible et délicate. Et des acteurs magnifiques de 
vérités, d’humanité. 

Denis Sanglard 

!

Pour le public malvoyant et non-voyant :  
Visite tactile du plateau et du décor avant chaque représentation  
Audio description du spectacle en direct 
 
Jusqu’au 30 mars  
Grande Halle de la villette / Salle Boris Vian  
Mercredi et vendredi à 20h30, Jeudi à 19h30, Samedi à 19h 
 
Samedi 30 mars à 14h : atelier de pratique artistique pour adultes mené par un comédien de la 
compagnie de l’Oiseau-Mouche 
 
Réservations 01 40 03 75 75 / www.villette.com / oiseau-mouche.org 
!
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DE QUOI TENIR JUSQU’À L’OMBRE AU PARC DE LA VILLETTE 
 

 
 
Le Parc de la Villette accueillera, du 19 au 30 mars 2013, le spectacle De quoi tenir 

jusqu'à l'ombre, mis en scène par Christian Rizzo et interprété par la Compagnie 
l'Oiseau Mouche, où ne se produisent que des acteurs professionnels victimes de 
maladies mentales. 
 
Sur la scène du Théâtre de la Villette, un clair obscur travaillé où évolue cinq acteurs de 
la Compagnie l'Oiseau Mouche, dans le cadre de la pièce De quoi tenir jusqu'à 
l'ombre. Cette ambiance et cette lumière, qui détiennent une véritable place stratégique 
dans la mise en scène, révèlent la nature fantomatique de l'acteur insaisissable. Plus la 
lumière s'estompe, plus notre attention se transforme. C'est à cette transformation que 
Christian Rizzo, le concepteur de l'ensemble, veut faire appel. Il souhaite que le public 

s'attarde sur autre chose que la vue, que, pour une fois, nous fassions marcher nos 
autres sens pour apprécier une pièce de théâtre. Quand l'invisible devient visible, en 
quelque sorte... 
Christian Rizzo, metteur en scène et chorégraphe, met ainsi en scène pour la première 
fois les comédiens de la compagnie de l'Oiseau-Mouche, compagnie devenue 
professionnelle en 1981 en créant le premier Centre d’Aide par le Travail artistique de 
France. Au début, la compagnie se concentrait essentiellement sur un théâtre de gestes, 
les metteurs en scène étant peu convaincus que les acteurs puissent assumer la parole 
sur scène. Depuis les années 2000, le texte est cependant devenu une des forces de la 
compagnie, qui n'a peur de rien, et dont les acteurs vivent aujourd'hui de leur passion - 

une utopie pour ses créateurs. 

 
Infos pratiques : 
De quoi tenir jusqu'à l'ombre, au Théâtre de la Villette, du 19 au 30 mars 2013.  
Mardi, mercredi et vendredi à 20h30, le jeudi à 19h30 et le samedi à 19h.  
Tarif : de 10 à 16!. 
Réservations : 01 40 03 75 75!
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DANSE 

De quoi tenir jusqu’à l’ombre 
 
Imaginez… Ce millième de seconde avant de fermer les yeux. C’est 
cet instant que Christian Rizzo, chorégraphe et plasticien, prolonge, 
une heure durant, avec cinq comédiens en situation de handicap de 
l’Oiseau-Mouche, à Roubaix. Et le fruit de leur rencontre, de leur 
travail, est un tableau saisissant ! Dans un décor d’ombres et 
d’écrans de fumée, Rizzo joue de notre perception des images, de 
nos sensations, brouillant les pistes entre visible et invisible, ouvrant 
grand la brèche de nos imaginaires. Bulle de poésie où évoluent les 
danseurs, mis en mouvement, en espace avec une finesse 
incroyable, ce ballet-là, loin de tout effet spectaculaire, a quelque 
chose d’hypnotique. Il est musique des corps, écoute des corps et 
du mouvement. Et le silence de la salle, vertigineux, en dit long.   
 

CÉCILE ROGNON!

 
Du 19 au 30 mars, au parc de La Villette, Paris XXe.   
Tél. : 01 40 03 75 75.   
www.oiseau-mouche.org 
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DE QUOI TENIR JUSQU’À L’OMBRE :  
CHRISTIAN RIZZO ACCOMPAGNE L’OISEAU MOUCHE 

Faire danser des handicapés, faire ressentir aux “valides” l’espace d’une petite heure le 
trouble, la circonspection et l’étonnement face à l’inconnu. Le chorégraphe Christian Rizzo 
nous a hier soir plongés dans une dense brume. 
 

La compagnie de l’Oiseau Mouche existe depuis 34 ans, elle forme des personnes en 

situation de handicap mental au métier de comédien. Il n’est pas question ici d’art-thérapie 

mais bien d’une entrée au monde. Dans De quoi tenir jusqu’à l’ombre c’est à cela que nous 

assistons : la capacité à être sur scène, à évoluer, à esquisser un mouvement de danse 

minimal avec une aisance relative. 

Le plateau est muni à jardin d’un long rideau soyeux, à cour, des panneaux, identiques à 

ceux utilisés dans Sakinan göze çöp batar. À l’époque, en conférence de presse, il avouait 

être en cours de création d’une pièce conçue pour une personne handicapée, ce sera donc 

De quoi tenir jusqu’à l’ombre où dans un processus d’inversion l’obscurité arrive au fur et à 

mesure du spectacle. Les comédiens se montrent doucement, ils étaient assis planqués au 

premier rang. Il vont se poser lentement sur le plateau et proposer un travail simple sur les 

lignes où l’importance est donné au regard posé sur l’autre. Dans leurs gestes, l’important 

est d’être en relation, de pouvoir se prendre par la main, de pouvoir se serrer dans les bras 

de l’autre, qu’il soit homme ou femme. 

Rizzo choisit de les montrer intacts, dans leurs vêtements habituels, bien loin du culte du 

costume qu’il déployait dans «L’oubli, toucher du bois» où un bric-à-brac de fin de défilé de 

mode envahissait la scène. 

Ici, tout est radical. L’ultra réalité des intervenants, leur inexactitude dans les traces. Ils sont 

en relation avec la lumière qui navigue entre noirceur et éclats ponctuels. Le son joue ici le 

rôle d’un personnage à part entière, d’abord piano obsédant avant de devenir tendre ballade 

dans la forêt. 

La signature Rizzo est là, bien là, dans son obsession géométrique ici portée pas des cônes 

et des panneaux rectangulaires et dans une dernière scène d’envol, magnifique tableau, 100 

% performatif et contemporain. 

Pour le reste, assister à une représentation de De quoi tenir jusqu’à l’ombre n’est pas 

évidente, elle intervient dans un processus d’accompagnement, de regard assumé sur ceux 

qui sont anormalement en marge. Ceux que l’on nomme “déficients” , les invisibles, disons 

le, les intouchables, deviennent le temps d’un spectacle les héros du plateau. Nous sommes 

à notre tour les déficients, soumis à un aveuglement et à une incompréhension. 

Amelie Blaustein Niddam 

 
Informations Pratiques 

A partir du 19 mars jusqu'au 30 mars 2013   
Lieu: Grande Halle de la Villette - 211, avenue Jean Jaurès, 75019 Paris - Métro Porte de Pantin   
Horaire:  Mardi, mercredi et vendredi à 20h30, jeudi à 19h30   
Contact: 0140037575 / Liens: L’Oiseau-Mouche en chorégraphies / Plein tarif 16!, tarif réduit 12! 
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CHRISTIAN RIZZO : DE QUOI TENIR JUSQU!A L!OMBRE 

Avec cinq comédiens de la compagnie de l’Oiseau-Mouche 

Du 19 au 30 mars 2013 à la Villette. 
 

 
© Frédéric Lovino 

« Partis sur le chemin d’une voix en hors champ, il y a ce que l’on voit, il y a ce que l’on perçoit, il y a 
ce que l’on ne voit pas. Quelques pistes pour un lent fondu au noir. Quelques sensations, de 
quoi tenir jusqu’à l’ombre. » Christian Rizzo 

La compagnie Oiseau Mouche, avec Christian Rizzo, livre une chorégraphie accessible 
aux spectateurs non-voyants grâce à une audiodescription minutieuse réalisée par 
Valérie Castan. 

La scène, obscure et enfumée, est occupée par cinq danseurs, cinq petits cônes en plastique blanc, et 
un drap blanc. Leurs mouvements sont lents, flegmatiques, proches de l’oscillation de plantes que le 
vent agite. Ils s’approchent l’un de l’autre, se tâtonnent, se cherchent, découvrent leur corps. 

A ce spectacle presque sous-marin se juxtapose le son d’une interview donnée par Claudia Cardinale à 
Alberto Moravia en 1961. L’écrivain y interroge la comédienne sur son corps, « en tant qu’objet dans 
l’espace ». Le dialogue tend vers l’universel ; il y est question du sommeil, du temps, du rêve du 
bébé qui tombe et de la mort. 

Mais tout cela n’est qu’introduction d’une heure, après laquelle, nous il nous est donné d’assister à un 
rencontre inhabituelle entre des corps inconnus, chacun ayant, en face de lui, « l’autre ». 
Cette expérience contemplative ne manque ni de beauté ni de temps pour douter du propos de 
l’ensemble. Christian Rizzo a cherché de rendre regardable ce que normalement nous 
considérons négligeable, indétectable et microscopique : les premiers échanges de regard, la 
réduction -au ralenti- des distances, les premiers contacts physiques… Une recherche a priori 
intéressante qui aboutit à un regard surréel dont on se demande s’il n’effleure pas la pédanterie, ce qui 
n’est pas sans diminuer la force de la pièce. La fin, qui rappellerait un tableau de Goya ou une 
cérémonie funèbre, est tout de même réussie. 

Camilla Pizzichillo!
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De quoi tenir jusqu’à l’ombre, Christian Rizzo  
& Compagnie de l’Oiseau-Mouche 

 
C’est dans une atmosphère brumeuse que les cinq interprètes rentrent sur scène. 
Chacun dispose un cône sur le sol, volume blanc qui sera le seul décor de la pièce 
excepté un voile blanc légèrement transparent qui traverse une partie du plateau. 
Aucun signe nous laisse présumer que les cinq comédiens sont en situation de 
handicap mental. Très simples, les gestes que Christian Rizzo a chorégraphie avec 
l’aide des comédiens de la compagnie de l’oiseau-mouche donnent à voir des 
fragments d’actions, des marches lentes, des accolades complexes, des levées de 
bras où des roulades au sol, en solo, en miroir ou en groupe, les corps semblent se 
perdre dans ce brouillard, comme dans un rêve où chaque geste s’évanouit et 
disparaît. Sans lien apparent, la suite d’actions brèves finit par devenir 
contemplative, lente et délicatement exécutée sur une composition originale. La 
chorégraphie finit par s’effacer dans l’espace et dans le temps.  
 

 
     © Frédéric Lovino 

 
À l’auditorium Boris Vian de la Grande Halle de la Villette 
Un spectacle de la Compagnie de l’Oiseau-Mouche / Conception Christian Rizzo 
Avec Marie-Claire Alpérine, David Amelot, Frédéric Foulon, Hervé Lemeunier, Chantal Esso 
Création lumière Caty Olive 
Musique originale Cercueil 
Collaboration artistique et réalisation vidéo Sophie Laly 
Audiodescription Valérie Castan 
Photo de Fréderic Lovino, avec l’aimable autorisation du Pôle de développement de la Compagnie de 
l’Oiseau-Mouche. !
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Christian Rizzo propose De quoi tenir jusqu’à l’ombre à la Villette 

 

 
 
 
Le chorégraphe et artiste touche-à-
tout Christian Rizzo présente du 19 
au 30 mars à la Grande Halle de la 
Villette son dernier spectacle,  
De quoi tenir jusqu’à l’Ombre, créé 
en collaboration avec la compagnie 
de l’Oiseau-Mouche. 

 
Ce spectacle est né de la rencontre entre le chorégraphe et les comédiens de la 
Compagnie de l’Oiseau-Mouche dans le cadre du dispositif « Nouveaux 
Commanditaires » soutenu par la Fondation de France. La commande consistait en 
une œuvre contemporaine à destination d’un public non-voyant. Le résultat est une 
œuvre délicate et poétique, un tourbillon de sensations, un spectacle audiodécrit en 
direct pour les personnes malvoyantes et non-voyantes. 

Morgane Le Moullac 

« J’ai envie de faire des projets qui puissent servir de filtres de lecture du réel, 
comme des lunettes. Mettre le doigt sur la simplicité de l’état des choses pour leur 
rendre leur importance, leur force. Et pourquoi pas, inventer des mondes imaginaires 
à l’intérieur de cette réalité. Je demande au public d’accepter de prendre le temps 
que moi j’ai pris, de regarder comme on reçoit un cadeau ». 

 
 
De quoi tenir jusqu’à l’Ombre   

Grande Halle de la Villette  

Du 19 au 30 mars - mardi, mercredi, vendredi 20h30 / jeudi 19h30 / samedi 19h 
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